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LESAM RS' I JA TERQUEM
(sUITE.)

" Adieu mes chers et bien-aimés
Dix-Sept, mes seuls amours après la
divine Alice. Admirez comme tout
s'enchaine en ce Inonde. Si je i a-
vais pas reçu d'argent le 15 avril, je
n'aurais pas acheté le plat à barbe
diu grand Napoléon ; si je n'avais
pas eu le plat à barbe, je ne l'aurais
pas cassé, je-ne serais pas ale à L'O-
péra-Coniune ; si je n'étais pas allé
a l'Opéra-Conique, je n'aura:s pas
vu miss Alice Hornslby, fille du
docte Cornelins ; si je ne l'avais pas
vue, je nu serais pas amoureux, si
je n'étais amoureux, j'aurais laissé
tranquille le bourru Harrison (le la
inlaîsul 1 iornlsby, Hlarrisoni et Cie, et
finalement, je ii seiais pas ei dan-
-er d'être mis prochaiement ait
lanthliéni, car je coipte bien, mes
chers et fldèies Dix-Sept. que vous
prendrez soiu de ma glo-re, s'il im'ar.
rive de passer le Styx.

" Venez tons sur mon cœrur.
"Votre, .YvEs Q 'riaEliî.
Notre ami passa le riste de la

journûe fort tristement. Aice no
parut pas au diier et resta dans sa
chambre avec la paisible Kate. Cor-
nelius e.ssaya de parlerarchéologie;
mais Qnaterqiemn ie l'écoutait pas,
et baillait impitoyablement au nez
de la maison -lornsby, l[arrison et
Cie. Quantà Ilarrison, il ne pronon-
çait ças une sy labe. Le soir, comme
le Breton cherchait partout un té-
mnont pou îrson duel, il entra dans uin
café où l'armée française jouait au
billard en buvant de l'absinthe, et
discutant le mérite de la jeune Jeu-
ny, qui n'est pas même que :

......... Jcnny l'oiivrière,
Au cour content, conlent de peu.

Jenny était une aimable Sologno-
te qui faisait le bonheur desoificiers,
sous officiers et soldats du 75e de li-
gne, et qui jouissait à ce titre d'une
grande popularité dans ce ce noble
régiment.

De tous les officiers qui étaient
dans le café, un seul ie prenait au-
cune part à la conversation. C'était
un jeune homme à. la moustache
blonde, à la figure mélancolique,
qui était assis les pieds appuyés sur
la table, au niveau de soit menton.
Il fumait do.cement en regardant

{ Bureaux : 79, rue Notre-Dame,
Au-dessus de E. Mathieu & Frère. épiciars. 1

le ciel, c'est-à-dire le plafond noirci
qui était au-dessus de sa tête.

" Bot I voilà mon homme, " pen-
sa Quaterqem.

Et il alla droi t à lui.
" Monsieur, dit-il en saluant po-

liment, voulez-vous me permettre
de vous demander un petit service?"

Le jeune oflicier mit pied à terre,
le regarda pendant quelques seconl
des, et, conLent sans doute de la phy-
sionomie de Quaterquem, lui répon-
dit avec la même p"litesse :

" Asseyez-vous, monsieur, je vous
prie, et contentez moi votre votre
alfaire.

-M onsieu r, reprit le Breton,
voulez-vous avoir la bonté d'tre
mon témoin? .le me bats en duel
demain matin avec un Anglais.
-Très-volontiers, monsieu r. L'af.

faire eut-elle s'accommoder ?
-E aucnne façon.

-Encore mieux. Et, sans être
t.rop curieux, pourrais-je vous de-
inandpr......

-- Pniruliioi je veux tuer cet An-
.glais ? Ecoutez, je vous prie, et se-
vez juge entre nous.

-Garçou l cria l'officier, deux
verres d'absinthe et des cigares.
.onsieuir, je suis à vous.

-I'Angiais et moi nous aimons
la umime femme. Or, le dit Anglais,
qui est le premnier en date, veut ab-
sulument l'épouser. .le L'ai prié po-
liment <le partir. Il tient boit et lne
vomt pas lâcher prise. Que feriez-
vous à mU place ?

-Prcisément ce que vous allez
faire. Je le prierais de s'aligner avec
moi et d'en découdre.

-Eh bien 1 monsieur, voilà toit
te la question. Avez-vous besoin de
quelue auntre éclaircissement?

-A quoi b.m ?
-Je compte sur vous pour demain

matmn.
-C'est convenu."
Le lendemain les deux combat-

taits et les deux témoins parurent
sur le champ de bataille. M. Horus-
by voulut réconcillier les deux ad-
versaires et s'approcha de Quater-
quem. Aux premièresouver tires de
paix, l'entêté Breton se contenta de
répondre :

" Cela dépend de vons. Donnez-
moi miss Aice en mariage, et je ré-
ponds de tout. Au fond, je ne hais
pas Harrison. Qu'il s'cin aille et qu'il
renonce à votre fille, je vous garan-
tis que nous serons les meilleurs
amis du ionde.

-Je ne veux pas payer les frais de
la guerre, dit Cornelius.

-Comme il vous plaira.

-J'ai.juré de ne jamais donner
ma fille a un Français.

-Et moi, j'ai juré de l'épouser.
-Mais, monsieur, après tont,

charbonnier est maître dans sa lo
go. Harrison me plait.

-Eh bien ! n'en parlons plus.
-- C'est mon meilleur ami.
-Tant mieux. Chargeons les pis-

tolets.
-Ce mariage est décidé depuis

deux ans.
-Chargeons les pistolets !
-Et, pour nie faire manquer à ma

parole, il faudrait qu'Harrison eût
commis onvers moi la plus horrible
trahison.

-Chargeons les pistolets
-Enfin, ionaieur, quoi qu'il ar-

rive, je ne vous rev'ýrrai jamais.
-Au nom du ciel, chargeons les

pistolets 1 "
Cette fois il fallut céder ; et les deux

adversaires furent mis en face l'un
ce l'autre à vingt pas de distance.
Harrison, favorisé par le sort; tira
le premier.

La capsule, mal assujettie sur le
chien, n'éclata pas.

" Goddamn t s'écria Harrison fu-
rieux.

Et il jeta son pistolet à terre avec
désespoir.

Par malhenr, le premier choc
avait mis la capsule à sa place, le
second la fit éclater ; le coup partit.,
et si malheureusement, quîle la bal.
le alla frapper le pied de Cornelieus
Hornsby qui regardait tranquille-
ment le combat.

Cornelius poussa un cr! de rage.
' Animal !maladroit! butor ! im-

bécile I assa:sin ! imbécile 1 âne hA-
té I 's'écria-t-ild'abord.

Harrison se précipita vers lui pour
le soutenir dans ses bras ; mais le
vieux gentleman, outré de sa bles-
sure le repoussa violemment et
s'assit sur l'herbe en poussant des
gémissements.

" Aïe ! triple brute qui va tirer
sur moi au lieu de tirer sur soi ad-
versaire I Aie 1 aïe I vit-on jamais
une buse pareille ?

-Mais, mon cher ami...... disait
le désolé Harrison.

-Toi, mon ami 1 double traitre 1
-De grâce,,mon chcr beau-père...
-Beau-père, moi I Ah I tu peux

chercher femme ailleurs, je te le
garantis ; beau-père i Tu. comptais
sur ma successiou, je parie ; et tu
étais pressé de m'assassiner; beau-
père il ate faut lin beau-père pour
tirer à la cible I Et moi qui allais
donner ma fille à mon- meurtrier !
Grand Dieu, je vous remercie de

No. 22.

m'avoir épargné ce remords 1 "
Pendant ce discours Quaterquem

et son témoin, qui avaient grand'-
peine à s'empècher de rire, don-
naient des soins au blessé. Harri
son était immobile et comme étour-
di de sa disgrâce. IL tournait et re
tournait dans tous les sens le fatal
pistolet, et oubliait complètement
le duel même qui l'avait amené sur
le terrain. Malhaureusementle vieil
Anglais s'en aperçut.

" Eh bien ! dit-iL à Quaterquem,
qu'atteudez-vouis pour continuer
l'affaire ? C'est à vous de tirer, fai-
tes-moi justice de ce misérable qui
a voulu m'assassiner i "

Harrison reprit son sang froid, et
se posta de nouveau en face du Bre-
ton, tUnt prêt à essuyer stoïqueient
son feu; mais Quaterquem désarma
son pistolet en lui tendant la main.

" ion ch'r monsieur, dit-il, vous
pouvez partir.

-Je ne veux pas de grâce, dit
l'Anglais

-Non, pas de gràce pour cet as-
sassin 1 cria Cornehius en ôtant sa
botte. Brûlez-lui la cervelle comme
il faut.

-Allez au diable, vieux fon I s'é-
cria Harrison exaspéré. Pour une
balle qui se trompe de chemin, et
qui peut-être lui a chatouillé le pied,
il fait un tapage d'enfer !

-Monsieur, dit Quaterquen à
Hercules, allez-vous-en ; voîusferez
votre paix une autre fois. Il n'est
pas en état de vous entendre.

-Je ie partirai pas, répliqua l'en-
têté Hercules, avant que vous ayez
tiré sur moi,

-Vousmoquez-vous du monde,
et croyez-vous que j'ai soif de votre
sang ? Votre mariage est rompu et
ne se renouera pas. C'est tout ce ce
qu'il me faut Adieu, cher monsieur
si vous voyez la reine Victoria pré-
sentez-lui, je vous prie, mes res.
pects.

l'Anglais s'en alla sans répondre.
" Mon Dieu, que ce pauvre gar-

ýon est niai élevé ! dit Quaterquem
a son témoin. Il s'agit maintenant
de transporter M. Hornsby à Phô-
tel."

Ils le prirent chacun par un bras
et le conduisirent, clopin clopant,
jusqu'à sa chambre. Arrivé là, l'of-
ficier salua, échangea une poignée
de main avec le Breton et pal-Lit.

Alice et Mme Hornsby eurent
grand'peine à comprendre ce qui
s'était passé, et, suivant l'usage, ver-
sèrent des larmes abondantes, ce qui
consola fort le malheureux Corne-
lius. Dès le premier examen le chi.



LE CANARD'

rurgien rassura les dames, et s'en
gagea à remettre le blessé sur pied
dans un mois. Harrison, qui se te-
nait caché daus l'antichambre, et
qui attend ait timidement la répon-
se du chirurgieni,en tr'ouvrit laporte / i
avec précaution, et, croyant le mo-
ment favorable: I

" Ce ne sera rien, dit il avec sa \-
gaucherie hab-tuelle. -Vous avez eu
plus cde peur que de mal.

(A CONTINUER.)

LE CANARD
MorrnuÂrï., 2 MAns -1878.

LE BUREAU DE SANTÉ.

Une des institutions municipales
dont Montréal pourrait fort bien se
passer est le bureau de santé.

Qu'est-ce que le bureau (le santé?
Une trinité composée (le l'échîevinî

McCord, do AlI. Radford et de M.
Grant.

M. Grant procède le M. R adford
et M. Radford procède de M. Alc-
Cord.

L'échevin McCord depuis qu'il
est au conseil de ville a toujours
joué le rôle de la mouche bourdon-
nantsans cesse aux oreillesdes rosses
attelées au coche de la santé publi.
que qui est joliment embourbé pour
le quart d'heure.

L'échevin McCord est le Jupiter
tonnant du petit Olympe situé près
du monuiment Nelson. Ses décrets
ne souirrent aucune discussion. ses
fantaisies et ses caprices font tou-
jours loi.

Lorsqu'il fut questioni il y a deux
ans de nommer un inspecteur san-
taire ; la première chose que fit M.
McCord fut de ne pas chercher un
homme compétent. Il fit donner
l'office à uni vieux teneur d'e livres
qui avait les mèmies connaissances
n l'hygiène qu'un aveugle en cou-

leurs. Ml. Radford pour obtenir la
place qui revenait dle droit à un
membre de la faculté, n'a eu qu'à
montrer le développement anormal
de son organe olfactif. Il suffisait
pour M. McCord que le titulaii e de
l'emploi eut l'odorat assez subtil
pour pouvoir dire en mettant le nez
au-dessus de l'ouverture d'un évier
d'un égoùt ou d'te fosse d'aisance,
si cela sentait la berganotte ou l'as-
sa foetida.

Trouvant que le personnel du bu-
reau de santé n'était pas assez coin-
plet le président, agissant de son
propre chef, adjoignît à lI. Radford
un horloger qi avait suivi un cour-s
d'hygiène dans sa boutique en ra-
comniodant des montres. Les iei-
bres du bureau ne furent pas con-
sultés et la nomination de 11i. Grant
ne partît pas dans les procés-ver-
baux.

M. McCord l'avait décrété et M.
Grant émargea bur le budget civi
que. Ni M. Radford, Ii M. Grant,
ne savent lu mot de français et il
arrive très fréquemment tne nos
compatriotes ic peuvent pas donner
leurs plaintes au bureau de santé.

M. Gipihot et un grand nombre
de coitribuabies ent 'présenté au

AU CIRQUE D'OTTAWA.

LE DR. 'l'uPiER.-Tui ne réussiras jamais à conduire de front ces deux
chevaux. Allons, descends.

CAnRwnrIn.-Je trouve, ma foi, que la rosse ne suivra jamais latitre.

bureau de santé une requête de-
mandant la mise en disponibilité
de ces deux officiers pour cause
d'incompétence.

A la dernière séance du bureau,
M. McCord en entendant la lecture
de la requête dit qu'elle devait être
jetée au panlier. Il consulte M. Rad-
ford qui naturellement opine du
bonnet, pendant que M. Grant fait
un pied de nez à ses accusateurs.

Il n'y a jamais divergence d'opi.
nion entre ces messieurs qui s'en-
tendent comme larrons en foire.
Des indiscrets nous disent que tous
trois appartiennent à la même loge
de francs-maçons que le Dr. Bainles,
leur ami.

Ce serait peut-être là le secret de
la touchante larmonie qui règne
entre eux.

M. Radford est un francophohe
très prononcé et il ie pardonnera
jamais au Dr. Larocque d'être le
premier officier du bureau de santé
de la cité. Voyous une de ses peti-
tes vengeances. Lorsque Melle.
Chambers laissa l'hôpital civique
pour faire place à Madame Four-
nier, le premier soin de M. Radford
fut de changer le cheval et le liar-
nais du docteur contre une vieille
rosse dont, l'inspecteur se servait
pour faire ses rondes. C était tout
ce qu'il fallait disait-il, pourt un
" canoqule." Il a poussé l'impuden-
ce jusqu'à dira devant les membres
du bureau qu'il était le premier of-
ficier de santé de la ville. Il a
été puni le suite poursoit outrecni-
dence par une résolution du bureau
qui l'obligeait à restituer le bou
cheval au docteur Larocque.

lleureusemîuent le règne de M.
Radlfoi-d touche à sa fin, le ring de
l'échevin McCord est à la veille d'ê-
tre dissous. Les échevins Thibault,
Mercer, Chaussé, Robert les doc-
teurs Moutit, Lachapelle, Shelton et
Larocque sont dégoûtés de l'admi
nistration du bureau de santé et un
des premiers actes du nouveau con-
seil de ville sera la réorganisation
coipléte de ce département impor-
tant dans le service civique.

UNE NUIT DANS UN CHAR
PULLMANN.

C' était sur l'express de nuit en-
tre Montréal et Québec. Afin de
nous éviter le trouble de changer
de wagon à Richmond, entre trois
et quatre heures du matin, nous
nous étions payé le luxe d'un Pull-
mai. Au dehors il faisait une nuit
des plus noires. En dedans les uns
dormaient et les autres cherchaient
le sommeil. Quelques uns dormaien t
tranquillement avec le calme d'une
conscience honnête et semblaient
être bercés par les rêves les plus
doux. D'autres dormaient comme
des dénons avec une respiration
sifllante ; leur sommeil avait quel-
que chose de barbare, de hideux,
on eut dit qu'ils dormaient ponr
empêcher les autres de clore la
paupière.

Parmi ces derniers étaient notre
voisin du lit numéro trois. Le bat-
temllent de Tartini ou le bourdon
sur le grand orgue de Notre-Dame
n'était rien comparé a ses ronfle-
ments. Jamais nous n'avions enten-
dii quelque chose de pareil. C'était
le ronflement le plus systématique
qu'il nous ait jamais été donné
d'entendre. C'était le champion
qui remportait la palme dans le
grand tournoi de ronflements au-
quel nous assistions.

Il ne cominença pas sa musique
infernale dès que tout le monde fut
couché et que toutes les lampes fui-
rent baissées. Oh nion, son système
était beaucoup plus compliqué et
pins diabolique. Il attendit le mo-
ment où chacun put goûter le som-
meil siifisamment ponr eni coiniai-
tre !a douce volupté. Alors ses ron-
flements éclatèrent dans son alcôve
comme les hideux bruissements des
ailes de l'ange des lénèbres. A partir
de ce momeit il n'y eut plus de
calme dans le char.

Il préluda par un terrible
"L gnt-r-r-r- t."

Cette première noie eut pour effet
d'ouvrir les yeux de tous ies dor-
meurs. Nous avions cru d'abord
que c'était un simple accident et

espérérant que la chose ne se répé-
terait plus, nous lui pardonnûmes
ce premier écart.

Nous allions fermer la paupière
lorsque tout à coup il tira de ses
cavités thoraciques un long

" G w.a-h-h-h-hah 1 I
Cette nouvelle note nons parut

trop étudiée pour être accidentelle.
Chacun leva la tête sur son oreil-

ler et resta quelques secondes sans
respirer, pour écouter ces rAles d'a-
gonisant. Le dormeur du lit No. 3
continua ses ronflements en caden-
ces régulières qui prouvaient clai-
rement qu'ils allaient se continuer
pour le reste de la nuit

"Gwa-a-ah ! gwnaa-a-h !
Gaîhwvahwah ! galhwahwah !
Gîa-ahwa a-a-l !i"
Da*cou ragé, nous laissàmes [oi-

ber notre fête sur l'oreiller sans es-
poir de retrouver le sommeil. Les
passagers commencèrent à murmu-
rer des imprécations contre le ron-
fleur, les jurons se faisaient enten-
dre dans les diflerents lits comme
les grondements lointqins du ton-
ierre.

Quelques minutes plus tard le
Numéro Trois nous donna une va-
riation. Il laissa échapper un af-
freux " Gwouk !"

Ce bruit résonna comme si son
nez s'était fâché et s'était mis en
grève.

Il y ent ensuite une pause. Nous
comnmenciou's à espérer qu'il s'était
éveillé on qu'il était mort après son
dernier rAle. Nous fûmes amère-
ment désappointé lorsqu'il fit ré-
sonner le char par un terrible bruit
guttural.

" Gurouche !
Il s'arrêta alors pour respirer.

Lorsqu'il eut accumulé dans ses
poumons assez d'air pou r reprendre
sa musique il fit entendre un ron.
flement de stentor

" Koupf 1 I
Il passa toutes les notes de sa

gamine nasale, il épuisa toutes mo-
dulations chromatiques des ronfle-
ments, il exécuta des variations les-
plus terribles et les plus compli-
quées jusqu'à ce que les cartilages
de son iez ious parussent dAsagré-
gés en mille endroits. Pendant toute
la nuit ce fut la même musique :

" Gawoh ! gurrrali i guî-r-r-r !
Koupf I Gawawvah ! gawali-lha
gvoc ! gwarrt ! gw'ah-]h l1-wour 1"

Lorsque l'aube part, les passa-
gers descendirent de leur lit et se
réunirent en cancus po'ir se con-
sulter sur le supplice qu'il fallait
infliger à l'infernal ronfleur Cha-
cuin épiait les rideaux du Numéro
Trois pour voir la figure du mons-
tre qui avait converti ie Pullman
ci uin habitacle de démons. Tout
à coup le rideau du Numéro Trois.
s'ouvrit et le ronfleur fit son appari-
tion devant la société.

Juste Ciel 1 ô cendres de nos
aïeui

C'était une blonde jeune fille, au
regard timide et suppliait, tu ange
descendu d'un tableau du Corròge.

Revenn à la gare de Lévis, nous
interrogeAmes le chef de train qui
nous apprit que la jolie blonde était
une demoiselle dit faubourg St.
Jean de Québec, qu'elle arrivait de
Montréal où elle avait acheté un
tr*ousseau pour ses nnces qui de-
vait avoir lieu dans quel.ues jours..

Pauvre fiancé I i I



CORRESPONDANCE.

CnER CANARD,

l'ai lu dans votre numéro di 23
un de vos couacs dans lequel vous
accusez les dames du quartier St.
Louis de s'introduire dans l'église
St. Jacques et de so cacher en arrie-
re de l'autel pour écouter les ser~-
mons qui sont préchés exclusive-
ment pour les hommes. J'espere
que vous serez assez galant pour
permettre aux dames de vous répon-

SLes hommes sont tojours portés
à taxer les daies d'inîdiscrètion.
[[s sont des lynxs pour découvrir
les défauts des fenties, mais cin
même temps ils sont aussi aveugles
que des taupes sur leurs propres
imperfections.

M. le critique, qu'est-ce qui vous
a porté à croire que les dames qui
se tenaient dans la sacristie en ar-
rière de l'autel s'y étaient rendues
dans le but d'écouter les conseils
qui seraient donnés à leurs maris ?
Votre accusation n'est pas assez
précise. Si les dames étaient fauti-
ves dans cette circonstance, je puis
vous en citer dix autres où des
hommes ont u assez d'indiscrétion
et d'indélicat.sse pour se tenir de-
bout prêts des bénitiers de l'église
St. Joseph afin d'écorniller lorsque
les prédicateurs préchnuient spécia-
lement pour les femmes. Plusieurs
dames dont je puis vous passer les
noms attesteront lu fait.

Ainsi, mon cher CANARD, j'espère
qu'à l'avenir tu réfléchirasdeux rois
avant de te risquer à accuser les
dames d'indiscrétion.

Je suis,
UNE PAROISsINNE DE S•. J osEIImI

Montréal, 26 Février 1878.

COUACS.

J... était devenu veuf.
1... de B... 1inv.ta à diner.
Au dessert, on but et pas mal.
-Prends, dit II... de B..., tu vas

te griser.
-Ah i dame, répondit l'autre, on

ne perd pas tous lesjours sa femme
sic

Ilier après-midi, pendant que
l'attention de Joe Beef était portée
au service de ses clients un de ses
fromages se sauva de la cantine et
dirigea sa course suir la rue des
Commissaires. Il remonta la
place Jacques-Cartier et entra dans
l'anciennne station de police. En
pénétrant dans une des vieilles cel-
lules où il espérait trouver des
amis, sa douleur fut si grande que
le camur lim creva et il vola en
éclats.

A la dernière séance diu Conseil-
de-Ville l'Echevin Duhamel parlant
cn anglais sur la question du Cie-
min de Fer du Nord disait: "IThere
are several aldermen whîo spoke
i ab hoc et ab liac." Il fut interroin.
pli par l'Echevim Laberge qui lit
au Maire suppléant : " Mr. Mayor,
Ido not understand Alderminan Du-
hamnel. le says we spoke about a
bucket and a bag. "

(Lecteurs du CANARn ) excuSez l'an-
glais pour une fois.

LE CANARD.

L'hloN. M.
trésor.

_ GS~RIS 3TlPENnAîg

LE TONNEAU DES DANAIDES.

Cuîunri adoptant un nouveau procédé pour, rempliI- le

L'Echevin Chaussé - Qu'est-ce
qu'il dit là ?

L'Echevin Thibault.-ll parle de
sa botte et de sa bague.

L'Echevin Chaussé.-Tiens, moi
je comprends, il fait allusion à la
boite de tabac.

Les journaliers employés aux tra.
vaux du tunnel de la rue Craig,
sont maigrement payés. Aussi,
ont ils bien soin de ne pas donner
une seconde de travail après le
sifilet annoncé le repos de midi. Le
coup de bèche commencé ne s'a-
chève pas. Si un journalier a son
pic ei l'air.il n e prend pas le temps
de le rabattre ; il le lache imnédia-
temeit dans l'espace. Nous avons
été témoin du fait.

Sur la rime St. Lairent
ler abruti.-Quel est le numéro

du Docteur Lachapelle ?
2me abruti. - C'est...
1er abruti.-Ca doit tre 16.
me abruti.-Comment ça .

ler abruti.-Mais,oi; on dit tou-
jours Lachapelle Sixtine (six teen.)

Un cocher de place qui a entendu
ce dialogue a eu une syncope et la
police l'a fait transporter iinmédia-
teient à l'Ilepi tal-Général.

Les punaises servent de sangsues
aux gens qii un'ont pas le moyen
d'en acheter.

*
Le mauvais côté les jolies fem-

mes, c'est lorsqu'elles vous tournent
le dos.

En Turquie chacun sait où le pal
le blesse.

***
Quand on dit léger comme une

plumé, on n'entcnd pas parler de la
plume du rédacteur du NA-rIoNAL.

*4*

Il importe à la sécurité des voya-
geurs que dans les gares, les p-é-

posés aux aiguilles ne se piquent
pas le nez.

Les Anglais raffolent des exerci-
ces dI cirque. Aussi leur hymne
national .dit-il : " Dieu saudv l'a-
rène."

-Entendu l'autre jour dans la
rua: -.

,Uex habitants arrtés devant la
vitrine de M. 3euaine, rue Notre-
Dame

Jean Batisse. y z'ont 'y des por-
traits du nouveau Pape Napoléon
X H I."

-Sais pas !"

Un proverbe dLit : '"Le bien vient
un dormant." Ce n'est pas une
r-aison pour que le NAioNAr. pos-
sède un " Bienvenu eicndo-mani "
blien vernt ci dormant, pom, niotre

excellenti amui M. La framniboise.)

un pâle voyou est suirpris au mn-
ment ou il vole à 'étalago d'un li-
braire un dictionnaire de Besclherel
le.

Il est conduit devant le commis.
saire de police, qui lui adresse de
sévères remontrances.

-Oh i monsieur, dit le voleur, je
ni lias agi avec, mauvaise inten-
lion. Comme Je désirais écrire mine
déclaration à Eriestine, une petite
femme que j'aime et qui a de l'di-
cation, jo le voulais pas faire do faiu-
tes d'orthgraphe,etje teiaisù con-
sulter ce dictionnaire que j'amrais
rapporté le lendemain auu libraire.

Dens quelques jours, si le temps
contimue d'ètre beau, il faudra mot-
tre nos bonnets de foui-rnires et. nos
ami"tres pelleteries dans leur quartier
d'été et nous recoihfe- ci neuf. Le
CANAnD le connait qu'n magasin
ou la chapellerie se vend toujours
A lion marché. C'est chez Dubnic,
Désautes et Cie, 217, rue Notre-
Dame, et 583, rue Ste. Cat herine.

X... a envoyé un tableau à l'ex-
position. Il attend avec une vive
impatience la décision du jury.

Il a prié sa concierge de ne pas
oublier de lui montrer chaque ma-
tin ses lettres, espérant trouver dans
son courrier la nissive qui l'intéres-
se.

-Voici vos lettres, dit hier la
concierge à l'artiste.

-Donnez-vitc.
- Oh lne soyez pas ému, il n'y cin

a encore aucune concermant l'dspo.
sition de peinture.

Étonnement dc X...
-Vous lisez donc mes lettres ?

demanda-t-il.
-- h ! monsieur, je vous aime

tant, gnue je voudrais être la premiè-
re a vous apprendre culle bonne

On nous communique la lettre sui-
vante :

MANcMEs•rEn, N. I.
Ben Cherre Ami,

Ouvre moi vroirp ceur
I)'nnez-moi les en partage
Eh ' .-raL mon bonheur,
Et le ee recevra nos voux
Svous uiz' le m ien. (Ciel.)

Près de vous l'ont petit goutter
de lionluur séphir. Le ciel est
rempli de charme de vos beaux
yeux noirs. Oh ! combien lieu-
reuse est la soule qui aura le bon-
leur d'avoir votre cœur, même par
imaginnt ion. J'entrevoit de loin
vos beaux vaux brillants et
votre aimable personne qui frappe
mon cœur, il me samble d'entendre
votre voix dans un doux songes
qu'il me dit glue je suis la seule
personne a qui Ci secret vnus vou-
lez donné votre cœucir. L'instant
qui a su mie charmé le plusu fut
quand j'vous connu. La celle qui
cessera de vous aimer sera la celle
qui cessera d'ètre. Recevez ces
quelques lignes et ce paitit volen-
lin avec .utant de plaisir que je
l'envoi.
Petit volentin va la porte de mon

ami et dit lui ce qui se passe dai1s
mou coLeur, répomndez moi toute de
SuiteC PL dlit mii Si t l'a re?çu, dlé-
vinez la celle qmi vomns aime et vous
trouverez la celle qui vous a écrit.
Je resie toujours eu attendant.
Addressé toujours pareille.

GEOIIGINA l......
Manrhester. N. H.

Pall Str. w-asintmonne
BloachP

Nuiméro 7.

La meilleure opra'ion commer-
ciale de la saison est sans contredit
celle qui vipnt d'être faite par M.
Alphonse Brazeau, No. 47. rue St.
Laurent, a droite un montant près
de la rue Vitré ce monsien'-
acheté presque pour rien un assor-
liment considérable de pipes en bois
artistiquement taillés avec bouts
d'ambre. Il peut vendre à raison de
10 cents chaque. Ces pipes valant
40 et 50 cents. Haàtez vous de pro-
fiter de l'occasion.

1. J. B. R. Dufresne, No. 176 rue
Notre Dame, offre en vente à des
prix considérablement réduits un
grand assortiment de montres
d'horloge et de bijouteries.



Qui n'a pas visité le SAZERAC Peut
dire qu'il n'a pas vu le café le plus
artistique et le plus coquet de Mont-
réal. On y trouve les vins et les
liqueurs les plus recherchés et les
meilleurs cigares importés de la
Havane I En trois minutes on y ap-
préte une excellente soupe aux
huitr-s. Le département des ciga-
res est sous la dire:tion de M. A.
Braztqnu. Cet étab'issement mérite
certaiimîinent le patronage dn pu-
blic. Le SAzEiAc est au No. 299,
i ue Notre-Danme. Madame P. Poulin
propriétaire.

Voici une bonne manière de s'as-
surer si l'on se coupe en se rasant
quand on n'a pas de liiroir:

Dès que vous aurez bien éten:u
le savon, vous vous introduirez le
polce gauche dans la bonche, de
manière à repousser les chairs de
la joue, ce lui facilitera le jeu du
rasoir, et vous commencerez à vous
raser. Si tout à cgup coup vous
vous seniter une cloiluuir au pouce
et qu'en le reti ran t <le la bouche
vous y voyez ulic entaille sanglan-
te, vous pourrez étre sûr, " mnie
sans iniroir," que vois vous êtes
coupé ia joue.

Dans ce pays la littératur l'est
pa encouragen ; les écrivaiis S'cin

plaignent. Mlais ce qui est biei en-
courugé, c'est utn marcluid qui
vend ses marchandises à hon mar-
cIé dans le but de rencontrer le
désir de tous. C'est un type rare,
aussi lorsqu'il y en ail ln il est coIuIt
de îons. Muis quel est de tous ces
iarchanis celui <liii vend à meil-
leui inarcié ? Gaiiide quiestio i! Il
faut les tirer ai sort Eh bien 1 ti-
rolis en Robert, trois dans cinq, et
notus verrous qu'il est inmconitestalle-
mnL'1t celui nuîîi vend à meilleur
niartché parmi les niarclilinds de
cluapeaux.

C'est donc au No 60, rue St. Lau-
reit, à.l'eiseignue diu faimiieux cIa-
p )eau rouge, qu'il faut aller pour
bien se coil'er sans qu'il en coûte
beaucoup. Il fabrique lui-nêmo les
plus beaux chapeaux de soie et défie
toute compétition.

RÉBUS No. 5.

Explication du rébus No. 4:
Chaque &ge a ses plaisirs.
Chat-cage-a-7 plaisirs.

, JvU *orm-DamJ,
Commandes exécutées avec soin et à des

prix modérés.

LE CANARD.

A. BOURBONNIBR
Importateur do

QUINCAILLERIES,
FERRONNERIES,

O FDURNITURES DE MAI-
o o 805,

No. 819, Ptue St. Laurent
Enseigne du Ca-

dejn pr du Mar-ch, ontréal.

2 mars. 22

BOIS! BOIS ! BOIS!
Le bois le MEILLEUR MARCHÉ dJe la

ville 1 1 !
Le soissigné reçoit tous les jours par le

Grand-Tronc les meilleures Erable, Mri-
sier et l'ruche (måfflangés) sciés, rendus et
pîréis à être mis dans le pole aux prix ré-
duits suivants :

$2.50 livrés & domicle.

J. A. CUSIIING, Agent.
131Lruautx t t Clos :-Coin des liues reonnan

et Ilaîlhouuie ut coin des liues Ste.
Catherine et Fullumu.

Commandes eauét:LILus ponctueslieiiient
Boite 297, Bureau de Peste.

Conditions ; argent comptant.
2 ars. 22-n p

MACHINES A COUDRE
A venro dlu $15 à $30, payables à

la semnaiie, cIez
J. PILON, 67, rue St. Laurent
Il uulrnr.-nm 20

J. B. LARUE
TAILLEUIl,

93, - 1RUE NOTRE-DAME, - 93

Toutes les co'mnmaindeos seront exécutées
avec prompil in-l et d'après les ilerières
nmodes. TIiui ouvrage srtant dle cet éta-
blisc,,,nI 't, garanti.

Miïonîtreatl, '. Fé. rtir. 19

MAISON ST. DENIS
a- G-BzE|G-OIm-.EIi'l- Agent.

42 et 44, Rue Bonsecours, et 97,
Rue du Champ-de-Mars,

Montréal.

Cette maison se recomman.e au public
pour plusieurs raisons:

lo-Ce Itestauraut est conduit d'après le
système parisien et 10 cher de cuisme est
d'une habileté bien connue.

20-L4s repas sont survis A toute heure
et le menu qui est des plus variés satisfe-
ra les plus ddllciles.

3o-Les clients sont toujours sûrs de
trouver sur la carte les primeurs de la
saison.

Nous engageons le public à aller visiter
ce restaurant.

7 Décembre. 10--um

F1LLeMhVLIEB & ciel
IMPORTATEURS DE

MARCHANDISES
SECHES

Françaises, Anglaises et Américaines
EN GROS ET EN DÉTAIL.

293,-RUE ST. LAURENT,-293
Coin de la rue Mignonne, Montréal.

Assortiment complet de DRAPS, CASI-
MIRS, TWEEDS, Flanelles, Soleries, Bas,
Gants, Cravates, Rubans, F16Surs Françai-
ses, Chapoaux, etc., etc., etc., à des PRtIX
IIEDUITS.
le-Département spécial do Modes 1

Deux bons Tailleurs et deux bonnes
Modistes sont a.chés à l'établissement.

POUR PREUVE
Comme quoi nous avons vendu

extrêmement bon marché pendant
l'année qui vient de s'écouler, lisez
ce qui suitt

Nous avons fait des affaires pour
un montant considérable et surpas-
sant do beaucoup le montant des
années précédentes.

Nous avous obtenu un montant
d'intérêt énorme, en payant toutes
nos marchandises au comptant.

Nous avons été d'une économie
sans pareille dans nos dépenses.

Nous avons payé à nos employés
des salaires modérés et malgré tout
cela NOS PROFITS ont été SI PE-
TITS, que s'il nous fallait seule-
ment nourrir pendant un an LE
CANARD à même ces bénéfices, il ne
serait jamais en aussi bonne condi-
tion que la semaine dernière, lors-
que- d'un SEUL COUAC, il a RE-
VEiLLÉ tous les HABLTANTS de
la PROVINCE DE QUÉBEC.

Mais en compensation de ces PE-
TITS PROFITS, nous nous sommes
ACQUIS, du public acheteur, UNE
CONFIANCE sans borne, et nous
lui saurons gré de cet encourage-
ment et de cette coailance en lui
continuant notre ArrENTION et
notre LIBÉRALITÉ comme par le
PASSÉ.

Nnus prenons en même temps
l'occasion d'annoncer à nos noin-
breuses pratique% et au public en
général que les marchandises sui-
vantes viennent de nous arriver :

1 caisse de Soies aux couleurs les plus
nouvelles convenables pour toilettos
le soirées et autres.

1 caisse de différentes marchandises de
fantaisie, telles que:

Frillings dans les derniers goûts
Iîouchuirs en toile et cii soie
Gants à couleurs nouvelles
Chilles d'Opéra
Cursets d'un genre tout à fait nouveau.

AUssI:
2 caisses d'indiennes à rond blanc, su-

perbes dans leurs patrons et à les
prix sans lrécIenL.

5 caisses de COTONS BLANCS.
1 caisse à Sc la verge se vendant, parlent

ailleurs 7 et 8c
1 " 7c " " " Uet10
1 " c " . 10et lc
1 " Oc " " " Ilet 12e
1 " loc EXTIIA " 15e

500 ièces de COTONS JAUNES à $1
LA PIECE.

Enfin toute la balance de. nos
matiianlises d'hiver que nous
vendrons sans réserve et à des prix
excessivement réduits,

m.A l'Enseigne du Drapeau,
"Au QUATRE SAIsons*" 97, Rue No.

bre-Dame.

Ji PERREAU & cle
Maison fondée en 1858

SALON de TOILETTE

Coiffures de tous genres pour Dames.
Spécialité de Coiffures pour Bals et Soirées.
Perruques perfectionnees.
Toutes espèces d'ouvrages en Cheveux

exécutées par <les artistes de première
classe.

Bains chauds et frolds à toutes heures de
la journée No. 205, Rue Notre-Dame.

J. BISAILLON.
2 Février. t8-k

524,-Rue Craig,-524
A

Le soussigné offre à grande réduction
Poeles de toutes sortes,

Corniches et
Rouleaux de Rideaux

Barres d'Escaliers,
Ustensiles de Cuisine

(En nouvelle raïence " AGATE"
Citez

L. J. A. SURVEYER,
524, RUE CîAIG, MONTRÉAL.

15 dé.-12 sm

RECONNAISSANCE!!
Nos lecteurs apprendront avec

plaisir que M. C. BEAUPRÉ, Clii-
mist-, LIcENcIÉ EN 1 8Î4 PAR L'ASsO-
CIATION PHARMi.CEUTIQUE DE LA PRO-
VINCE DE QUIîÉnEC, a réuni ses deux
Pharmacies en une seule, au

No, 629, Mue Ste, Catherine
MAISON VOISINE DE PILON & CIE.
Le seul désir de M. C. Beaupré, en agis-

sant ainsi, est de donner aux nombreuses
fanilles de la ville et les campagnes, qii!
veulent bien l'encourager, uni, marque de
reconnaissance, en leur offra•nt une

Pharmacie de premiere classe
où elles puissent avoir tout ce qu'elles dé-
sirent, et ôtre servies avec tout le soin et
te respect qu'elles peuvent attendre. Il
n'est rien qul rasse tant de plaisirà M.
Beaupré qu'une visite à sa Pharmacie, ne
ft-ce que pour examiner son immense
assortiment, et voir qu'il lait tout en son
pouvoir pour mériter l'encouragement
qu'on lui donne. Son attention pour ses
pratiques et la modicité de ses prix son
sans doute le secret de ses succès.

22 Décembre. 12-tm k

PARENT & FRERES
COUIITIERS

Agent d'Immeubles, Prêts sur Pro-
priétés Foncières, Hypothè-

ques achetées et vendues.
Bureau : 228, Rue St. Jacques

MONTRIAT.
22 Décembre. 12-tm k

H. BERTHELOT & CEE.,
Editeurs-Propriétaires

Bureaux, 79, rue Notre-Dame, (au-dessus
de chez Mathiieu & Frère, marchands-
Epiciers.)


